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XX, Grégoire V, Sylvestre IL Que -le dcetir Merle nous vante.'donc les
auteurs de la Reforme : Lutlier, moi me apostat, premier auteur (le toute la

Uéflorme, Calvin, Jean iKnox. père du presbytérinnisme, qui était lui-même

im infâme apostat, accusé de commerce infàie nvec des dévotes et mènie

de magie ; monstre qui couvrit l'Ecosse de sang et de c'arnage: qu'il nous
rappelle Henri -VIII, le plus abominable des' tyrans qui ne retu jamais un

ennemi à sa veneance, i 'une fiii^àssn lubricité. Nous iïc' citotns que

quelgnes-uns des auteurs de la biénlieureise:Róorme, on ne les nomme pas
lous, ce serait à n'en plus finir. Quand le doàteur ci vient att bas clergé,
'est alors qu'il prend plaisir à entrer dans tois les détails:il ava nce beaucoup,

rend général cd q~ii n'était que partiel, attribue tout -at catholicisme
qi réprouve le désordre' partout où il existe. Oni s'ait que dans ce temps, le
déréglcmelt fut gi-d parmi le clergé de: certaines Co'ntrées de t lurope,sur-
tout du nord de 'Allemagne, où a commenicé la Réforime : niais on sait d'au-

Ire pri tout ce qui fut fait pour remédier-rat nial- de la part de lPEgise entlio-

Ngue.On sait encore qPà -c.ctte époque taut ce qu'i y avait (le chrétiens déró.

glés parmiile.clergé et le peuple passa dans la bienheureuse réforme qui ou-

vrait les'-poi-tes-du-ciel à-tous ceux qui ven'-aient s'e jeter dains stin sein,e que

par là 'Eglise catholique -fut délivrée d'une foule de lmnauvais chrétiens. Les

apostats, les impies, les libertiis, tois étaient asorés dlu salut éte-rnel d'abord

qu'ils pouvaient dire :- je crois que je suis sauvé.? Que le docteur iMrle
tîntus dise si la Réforme en est plus tranquille, maintenant qîu'ilo e'st'sparée
du catholicisme,- qu'elle voit -tant de sectés diseiddnies qui depuis trois cents
'ns sé sont formées dans son sein, et qui ne. savent encore à quoi s'en teiir

mtir.le salut;que-l'on établisse la comparaison entre les catholiques et les pro-
testants, et on verra de quel côté se trouve la supériorité de quelque part que
Pori envisane les tins et les autres.

Le docteur s'ëtend avec complaisance sur lés dórégements du pape Ales-
a'ndre VI et de César Borgia, son fils, ducdc-Valentenlais. - Nous ne soi-
rines point ici pour excuser ce pape sur la conduite duquel lEglise et les vrais
fidèles curent à-gémir pendant le temps qu'il occlupa le.trne pontifial Oit
sait que soit fils Cési fut un monstre dC débauche et de cruauté.- Mais
ri'ct-ce pas bêtise que dl'ttiibuer ëes Jéréglements à.PEgli c catholique.
On rapporte q'ue ce pape mourut pouir avoir bu du poison qu'il avait tait pré-
parer pour empoisonner le cardinal Cdrreio; afii dejouir-de ses trésors. Ce
récit est de Guichdrdin, auteur etintemporain et ennemi des P'dpes. Voitaire,
qui ne se mrioltre jnmis le dèfiiiséur des Na'pes, dit lIti-mêne. qu'à la vái-

té, Alexandre VI- avait exercé des vengeances' cruelles et perfides contre des
e ineitis aussi perfides,-.et aus'si cruels que lui : Mais concluez-voiis de là,
qu'un Pape de 74 ans ne puisse pas fiourir d'une mort naturelle: vous pré-
tender,-ur des rapports-vagues,qu'ur. vieuu souverain. dont-les coffres étaient
rempli2 de.plus d'un million de ducats d'orvoulut ernp'oisoriiier quelqutcs Car-
dinauxpour s'emparer de leur iiobilizr."C'et ainsi que les prote-tants or.tsou-
veit opposé aux catholiques, la dépravation de ce pontife comme si ses vices
pouvaieni retomber sur.une religion sainte, et que le christianisme pour être
Pouvrage de Dieuduit anéanitir- dans ses rniiiistres; le germe des passions hu-
mai ies ! ce n'est point la tiare qui a rendu Alexatndre vicieux. c'ett son ca-

ractère. On peut ajouter qe les vertus d'une foule d saints pontifes qui ont
occupé la.chaire de St. Pierre sont plus qiue siili4antes pour cflèer les écarts
et les dàrégiements de quelque« papes duiit 'Egli.e a et, à déplorer les excéè
passagers. . Que les protestants nous en disent autant par rapport à leurs ré-
formateurs; mais il ny a pas à c*rauidre de ce côté-lå.

-Nons avons parlé des prières qui se font en France au sujet de fa con-
-version de P*Angleterre. Nous avons rapporté la lettre- de Mgr. Wiscinan
-qui pro.uit tous les jours les Plus vives-sympatlies en faveur de ce royumuiie
appelé autrefois l'le des Saints, et que tous les catholiques voudraieit voir
rentrer dans le sein de PEglise romaine. NoTus continuerons à rapporter d'ai-
tres pièces des mandemnctte de NN. SS. les Evéqcies de P'êrigtieux, de Li-
mi-oges, de Nantes, de Saini-Brieuc, de Versailles et de Chartres. On verra
jïar ces efforts de notre sainte -cligion- combien elle s'intéresse au salut ie
ses er'fants, avec quels soupirs et quelles larmes elle demande au divin époux
le retour de la brebis égarée dns le véritable bercail. - Si les larmes l'une
sainte Monique ne fussent, point inutiles pour la conversion d'un fils égaré,
combien seront puissantes nauprès de Dieu le- prières et les clanieurs de tant
de saints évèques, de tant'de bonnes anies qi.ene cessent d'élever vers le ciel
des mains pures et des coeurs iinnocents pour un si noble objet.

L'A gleterre catholirica tressailti ciîgressc en npprennit qii'uie par -
tic dé la 1'e'ice s'est agenouillée à la voix dc ses évêquiie, pour demander
nu ciel dle s'conler de sa gràice le toliuveient de retour à l'unité qui s'opère
dans 1' Eglise anglienne. . Ce ne sont pas seulement les cntholiques qui ont
silué avec les plus donces espérainces la gruande manîifestationl dont l'épisco-

pat li-ançais a donné le signal ; mais les angliCns, pour qui les prières sont
denandes et ueilrtcs;- Ôiît été profondément touchés de ce.tömoigcînge2 do
bon voîiloir et de charit--

La pe'nsée qtii n dirigé le vénérable docteur Wazilsh'et soin célèbre conil'-
jntteur, était Sans aucun doute iune inspiration d'en iauti, et il était impossi-
blei de mienx elf'oisir le montnt de laraliser; Alors que les puseyistes-
sur- hi pressante et habile i nvitt uti on dun maitrtic,hclîerchenit à raniir cliez cux
l'esprit de prière et d'amour les fils de i1Eglise catholique devnient accputei-
le nouveau chilimp sur lequel laI lutte était portée. La prière succède ainsi
aux controverses ; sur ce terraiii, come sur celui de lI'argumnîentation. les
hommes qui chorchent lu vérité se rencontreront avec ceux qui déjà sont en
possession île ses radieuses luiîres, de la paix qu'elle domin-au ceur, dii
canim qu'elle apporte à 'esprit. A près s'étre.ainsi unis à lious dans la pi-
re, nos' frères séparés comprendront mieux la force que donne l'unité, et ils
la désireront plus ardomment. Nois ne sauîrions inviter les cathtoliqiues à
prier pnur l'Angleterre avec plus dd force et-d~ loquence que nos pieux évé:

ques ne le font en ce imöiment. Mgr. de Nantes, après avoir esquissé e graid
spectacle que présente l'A ngleterre protestante, Parle Ci ces termes de la dé-
marche du docteur-W"iseman :

Nous nous cójouissionsÎ N. T. C. F., de ces leuiretses t'snsfriiiations,
et nous nimions à.irterroger l'avenir, lorsqjite noius avons reçu ue lettre qui-
exalte nos espérances et nous fait surabonder de.joie. Elle est d'un prélat
des plus illustres îles temps modernes palr Sa vaste érudition, Mgr. de WisC-
niai, dont les vertus doces et concilindiies, aus.i bien que les doctes éërits,
ont pr:parè, quoi que uisse objecter sa profoide humilité, cette précieu-
se tendance des esprits. Nous nous enpressons de vous donner coimmunni-
cntion de cette lettre. -monument véritab!ement digne des temps a postoliq Lies.

Oh ! mes frères, s'écrie plus loirï le prélat, que votre bonheur soit done
de prier pour ces àames si dignes de notre intétrét h AiimoIs à otirir pour elles
et à leur appliquer les mérites de loblation de la' Victiie sainte, nin:d (Iue le
réclame iot're venérnlle frère dans l'épiscont." Pouvons-nous oublier que,
sur cet te terre hospitalière qui fut notre secoide patrie- vos pères, vos prétres,
vos évèques fureut accicillib et traités comme des frères ? Les uns ont pu
revoir le sol béiti de !u patrie'; d'autres se sont endoriiis dans le Seigneur, et
reposent sur ces rivages qui-i'avaieit pour eux d'étranger queo le nom. Tous,
nous aimons à Pespérer, aujourl'hui en POSSession uli bonheur ruprêtie.
prient, dlui hant du ciel, pour cette nation qui acquit des droits iiprescripti-
bles à leur reconnaissanîce ; et, m~Jndis que nous-rnme, prosterné souven
entre le vestibule et l'autel, -nous répandons nos larmes et nios prières C
union avec cux, il nous semble que leur voix; hien plus. éloquente que la
nôtre, vous adresse ces touchantes paroles : l Sur cette terre, nous reçûmites
les soins d'une généreuse hospitalité: le pain, le vin lu' sacrifice, les
vases sacrés, les livres et les ornements (le la liturgic.catholique nous furent
donnés par des niiis étrangres à'notre sainte religion et, sur les fleuves
de Babylone, grâces à elles, nous chiantmes les doux caintiqiues (le Sion !
Ah ! lpriez pour eux ! ils nous ont nimés, nous sommes morts ci les ai nan mt.
Priez avec nous, afin que nous ne soyons pas séparés d'eux et de leurs chers
enfants dans l'étzrniitù h

" A ces causes
Pour nouis conformer aux pieux désirs exprimés dans la lettre de \gr.

l'évéque de Méliptanc ;
" Après ci avoir conféré avec nos-vênérables frères, les digni-aires; cha-

noines et chnapitre de notre église-cathédrale;
"Nous avons o-donné et ordo'nnons ce qui suit

Ari. 1 . Il-sera fait dans toutes les églises de notre diocèse une neuvnine
so'cnmnelle de prières, pour deminder à Dieu la rentrée de -lA ogleterre dans
le sein de la religion catloli;i. -

t Art. 2. Les exercices di cette neuvnine consisteront en nctif saluts du
Très-Saint-Sacrement, qui auront lieu, les quatre dimanches de l'Avent, lu
jour de la féte de P'inmaclóllc-Conception de la très-sainte-Vierge, le saint


